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G o r es de plus en' plis ur et alarné e dis .Fait à qittr
sa selle, quand Pon cheval s'affiissa, et tomba rur le Cîéceti e-.
trainnt son cavalie. ll'se débattit un moment avec violenc, tune
écue épaisse lui >ortit; par la'boche'et lés nariies, une cornvul-
sioi effrayante agita ses membres, et puis tout mouverreit cessa.

-L'Italien'avait aidé Georges'a se relever.
u mmieinstant on aperçut- es' lumières oui'descendaient de

la colline surles flancs de laquelle était'bâti-le chátean noir.
Vou V arris erez pas à Mertont aujourd'hui, dit Pescara avec

un*accènt de trîomphe.a'Georges qui se penchait àvec une *orte
de léesspoir aar le.cadavre du son cheval.
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e château noir.--Un verre.de vin.-
- Si monsîeur'vent accepte'r-lhospitalité-de mon pan vre châ-

teati, il:y sera le bienvenu ; ce i'est plus guere qu'une maion
en ruines, il est vrai, mais une nuit e>t bieitot passée.

Celui qui parlait airiii,-après ,,avoir xmine.le cheal qu n'é-
tait plus qu'un cadavre, se tourna vers notre héros, occupé a caui
ser aveéJIl'iälien, Aintréatl'escaral- Esteupi'il i' yaurait'pasmrnoyen de me procurer tn autre
cheval ?'demanda Georges. .

C« sir? Impossible ! J'ai certainement de bons chevaux.
maid is sont touse'n roule, et ils' ie renîtreronit pas ;t:a:nt dein;tiîi
matin. Je m'empresserai alors d'en rmettre' un, -l le:eilleur, -
à votre disposition.

- cceptez, croyez-moi, l'offre de mon ami Sc'hmitt, lit l'Ita-
lieriD'aïlIeur, jé ne voiw pas comnïntvoîins pourriez faire ai-
trement, à moins que vous' né v'euiIlez a ler a pied jusqu'a Mer-

tOn " i t ionsienr voulait me prêter un gide.
'Le propriétaire du château noir seoda la tête.
-Persome parmi mes gens conseistirait a traver-er la vallée

de Merton, aprés la. tombee de la nuit, surtout quand la litie
brille, comme. en, ce moment. Au surplus, le chemin est tié:-
difficile. et....

-= Oui, ajouta. l'un des. hommes présents,, ce serait ine folie
ue'esayer de'travérser'la siviére qùi coupe ta valiée, pendant

la fnuit.
- Vous avez raison, William, dit le propriétaire du château

j'oubliais qu'il a beaucoup plu, ces jours derniers. Ce serait im-
possible.

- Acceptez l'offre de mon ami, murmura l'Italien il ny a
pas moyen de contihuer votre route, ce soir.

Georges hésita.
Il éproùvait un vague sentiment de répugnance a passer la nuit

sous le toit (le dM. 'Sclmitt.
Mais il ne voulut pas s'arrèter -% ces idëes qui lui semblaient

n'avoir aucun fondement serieux, et r• potdit
-J'accepte, monsieur, "votre'hîospitalilé, et je vous remercie de

a bienveillance que vous me témoignez.
- Je ne désire pas de.rem.erciemeints, répliqua Schmitt.' Maij

le temps parse. Cette route conduit par le' bois de sapins au clgâ-
teau ; ne vous inquiétez. pas- de .votre- cheval ; mes gens que
voilà se chargeront d'appoiter la selle et le harnais.

Maisines pistoit ? dlit Georges.
Vousavez raison, parfaitenient raison !-murmura Pescara'

non pas 'que je crois que vous pourriez ci avoir besoin tant qué
vous serez.sous la protection de mon aini ; mais ces paysans.sJnt
aussi-stupides qu'ils sont curieux, et ils abiment'tout ce gn'ils
touichent

Gerges'prit ses pistoi<ts ; et, précédé. de Schamitt qui portait
une iorche enflammée, ils suivirent une longue avenue, bordée
Oe sains-et arrivèrent aux portes du chàtéat.

Les :paysans aixquels Pescara avait fait. allusion restèrent
groupés autour dù'ihev'al.

,Illa étaient assez singulièrement accoutrés, rmai n'avaientriel
.d e rep-oussant., Au contraire, on recoimakait. lemafiguresilp'é-
elairait la. lueur <les torches, qu'ils' ie manquaien.ani d'itelli-
gence,ii'des'agacité. llsregîrrdéreint traiquitllemit.letr idtrnie
et ses hôteess'loigner,et lorsqun.ceux-ci ettrent disparudaI'ts le
bois de sapne, ils païtirent tous d'un éclat de.rire.

-. L voila dans:la'cage ! lit l'un. C'est un tour de Matteoa
o úa~j ~oudr:ais bien savoir comment il s'y est pris.
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-e borgne n'est ps em bairsé 'quand ia es tnis quelo çl
chose dans la tête, répliqua iii second cri faisant dela téte'ai's.i
un-e i'probitenr. Ce jeniiine.hoiine;'jànta t'il, rteparaît.'rn'ùàs-
sez jol gaiçon, mai.4, ri je' rie me trompe, il ne sera pas de bri'nne
hemre quai<d il ourira les yenx demain. .

"Que -oulezvois duie ? tdemàtidd 'le plusajeune de' ian'de.
-As-tii doncoubliéqiue ceux qui visitent le château noir doi-

vent payer le leur bourse ou de leur per.onne ? Poiir ce'ui con'
cerne celui-ài Matteo a reçï les ordres les plits precis.

Le nisér;b!e dre4sa le conp; et avec ti geste plein d'une hr-
rible signification passa le doigt sur son gosier.

Ma;î is re Vions a Geores '
Ce làâteauii vers léquel il se dirigeait n'avait certes riëe'd'agré-

able dlas sun aspct. C'était un vaste et lourdl bâtiment, grosier
dans sor aieliitectureý avec des fenêtres irrégulieremenïpediè'
et Itlnquie <lé quatre tirts. '

Une grande portion dit château. semblâit être ce que Schmitt
p'ava-t l pi e une rne

Ci rette, e'et-alie la partie habitable était encore assez vaste
quoiq'ue ien ci 'compaîaison d'îes parie., éroulées. Cette ma-ison
tiIt teancieiie. mliais elle n'avait. rien de vénérable ni de pis-

toresqute ; elb. avait qiiel.lpe chose de siiiitre, au enntrarre. On
i1aurait volontiers comparee i l'une <le Pes exislences chez ld-
4treles e vice et lat c'ruatè crnt perdu leur pouvoir, mrars ou do-,ý
m ine toijoirs la voloité de fiire le ma.

GiNor,,'-e fut de noivenni assailli de sinistres pressentiments ;
mai., il etait trop tard ponr retourner en arriere.

Sclmitt stait déjà entré dan la cour, .t, deboutsur le seuilde'
sa leinere, il atteidait iotre héros.

Ce deriiier .eitit' u frisson lui courir surile corps. Mais ce fut
l'affaire uli tniit , car il était brave, et le sang afflua de nou-
veau, vite a ,ou cur. .. '

-Si je suistdans un guet-apens, se <lit-il, ce ne serait que ma
tadres.-e de trmoigner de la défiance. Le mieux est d'avoir les
yeix oiv.'îts. et de cloi.,ir mon heure. Datis touq les cas is n au-
otit pas failement raiuit'<le moi, je.le leur promets.

Il traversal la cour et .1 proelia le Schmitt. Il.était suivi de prés
par 'Italien ; mais il puiit cepeidait tirer ses pi6tolets des fontes,
et les cliser dans sa poche salis être aperçu.

-De la lu mnière ! cria Sci hmitt cn jetant par dessus son éPafe
un cntp loil diais le lassage itué derriere lui; et apportez-nous
quelque chose de mieux que la torche que nous venons de jeter
dans I mare.

Uie servante, aux traits durs et ridée, s'approcha avec deux
chiandelles 'plantées dans deux chaiidleliers qui avaient -un air
t'aniquite des plus reinarqtuables.

înlîsietr, dit Schintit ei prenant les chandeliers, et en s@-
ltant Geoiges, soyez le bienvenu dans le château noir. 'Je vous'
i leja averti, et d'ailleurs, uni seul coup d *il. suffirait pour vots

le faire voir, gie .je suis' très-pauvre. Les familles riches soist
tres-iares dans cette partie. du comté, et jetne suis qu'un 'cani-
pagnardl. ' ''..

'Georges s'inclina, ne sachant trop que répondre.
Il y avait, ci effet, d'ans l'accentt de Schnitt un accent dé me-

qiterie qui n'etait certes pas de nature a dissiper les doutes-que
Georges avait conçts, enr dlépit deji-méme.

Ces -grii"is que voîîs avez vus aux piede de la- colline,
aJoia-t-il, sont ôoeles pay,-ans, qni habitent tout près d'ici,
et veulent bien de termps ci terps me pieter un coup dé maim.
Ctte vieille feimme que voici est ma cuiminier., et.forrme avee
son fils. qui rie sert tout. à la fois de sommelier, de valet et de
dionestiiîe 6 toti faire, soit le personnel de ma maisoni.i je* .a

excepte ma iice, que vous verrez au souper.
Tout ent parlant, Schnuitt sruivit ui étroit corridor, traversa une

porte d'ait itait bre, -dont l'atmospihere était ai chargée dmtimà-
ilite. que, les chatidelles .man'quèreit de 'teteindre, et ouvrit urn.
large poite.. . .'

.- Etrez, monsieur,! dit-il ;:voilàelÀ grande salle du château
'noir ; jo,venx tire que cette piece remplace la grande salle, 'qu
aujoutrdi'hui tombe et rimtes.' -

.7 L'añ•aite'm'entdais lerqu.'el 'se trotiviPGeorges' était 'de .vaste.
'dimei.iors ; le plafon(d étnit traversé;par de -largest grosse.
politres; que'la'fuméë le pluieurs siècies.avait noircies'.

Ail foid était ame énorme cheminé. reismblant duà use av øg


